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Mes vOl / oircr yaSi'-',- i Iî,«1oi bien beîild i

-OrJ,, 'Ion, J"Ireo<>,'I ef r,-i,-- l'oil ne pos<,re ts n mnédlir'
I'<flO*~h rord e., lie pardonnera< <OU<

un sonn,, , a,', '10ouqe loii< /1, (11j eo- i lon <ile, àt iloi, sera,

COURRIER FEMININ
ueî ies rmailrs trouvent peut-ê'tre <îuo je migietrop leur-s chers

petits qu'elles vetîlerît b<eaux et parés cornmme elles avec toutes les revIrer-
ehles et les coquetteries dle le ac
rrioduwr <e.

Il faut b>ienm le dire, lat miode pouil'~
enifarnts n'est pas ecoie stujet te aux\
vaia<tions5, corm<rie la m ode pou r bc '-rt
g1randes10 perso nnes e) cli lit bUt (le 1lir,

danîs ses détailfi ; rmais, elle< ne s'y
astreint JaS eutglerrîeîit.

Poe six mtois à deux anls, les l,él<é

cii à plis sn- (111r ermpiècemiernt ronrd' ou
carré. Cet eripîècem<crrt, peut-être unii,
out bien garuni. Le plus souvenit, lors-
qu'ril es4t uni, oi l'entoure d'ute loei ho
formaînt volai, cil carrié <rut ci rond I

cet te ber-tlie est ci br-<derie anîglaise, .

cril dem rte 11, o<u elle est b rod<iée ci c:ou--
leur assoit ie commrre tort à la couleur
(le lfrit <. ,rpècrn< 1 eu t, ;ô rc
tr-availIlé à p' -t i îli$ hI teriai rt avec
<les errtre <deuix cri étoffl' l<r<,îés <le
po'int<s ri<-ies ou <le proirnts aliglai.

pl.i<î<e<<t cachea sous ilîro ut-i leite
s4i <pIe ou <olot <<eh cl<îroî 1 io ou eil dent elle.

ces rcî es tsrit <t arnies (lit le I sas <l'on i im<>pie our rlet, inar<)l au 0 bod
p<ar ill po int r-lie <ru par- des petits pl is. 'Sou vent l'our îlet c-4 r emtplace
par tini volanit <le lr<rer-ie. C<s rolies surit loirguies, d< .scerr<Jart jusqu'à lat
r-lieu ille ;elles tombîlenît ou ril Plis droits saris aucun arr!t, à la taille, ou
elles 801ri t-ret Cri ires parur< 1.1ir0 Citir re faite <oll1rri-iri étorleè que lat im-te
Pou r rri') r lr< <I <eIU isîîs gatli. nu I l'oneente sou vent <le tl<stsdîe rit1 <air
<le sal iii plr maint ait Ird d<e I eirpè-r 'rtet retsmnart eni b<rgs pans
p<ar 11,n. 1 .-4 r-trlli'si ,-iîplîryée.4 pou r l'été soit lu plusî souvowît clî<risies
parti i él tr-cites la valbles, pl'l<é b lance a grosses côtes, bri Ilanté, lialisoueck,
pI ugtiietis ps-< lum r retis fai rtai <sie, pIluimietis rayé, tuiss< r, pongé. Pounr les
jor-s pl «s frai-, l'liàc <<roiait <iti p<acha é,rsaîedt v< i lv, <les Ilaiel le.s à <lis-
p<ositionr, de lat clis-vî<<Ltc, dor la <-ôto <le clheval, <le lat sicilienne, <lu sui-air
ces <leri x rr<<sp<)Ur toilet'te IlaiaîlLle. Matis î«j<r lu plino été, la toilette
I ii <il ltie par exce 'lle-nc.e est la r<>î d- <e naîrisouclc i petits plis<', alteruanit
avt v de<s en<<re detu x de rden telles vader <siennres, Ifriande, etc., posée eri
t rarrapipa t'et re smir til 1< ird claii ri n e

ILes vhtrirt<sont <le jret t.s pali-tots bac. Cour-t a do<urble rangée de boit-
t' '<<s, en di<rap I 'li<c, r-oge <u be<i ge ; omr fait aussi (lo petits patelots en
î<i<um. se-c oin pitqe hpeluicheux.' garnis <1leli<m<b'rîe aigîriiso.

('<rrrrr lai hreai, la i cî' lis cil prailîle <Ihl ivi, m<r-g'artbienr Io t muîît
et la iý ;tlii ~lri .< t' sisa- <le rlousseli rie et (le ru barns piqjués au hrasar-d
sur la cilot te.

P>our [<cî il t oit'<'m,« fait b eaîuco up le .Jearî-Bart, large caîrrotier à brord b
plats et rmr,liles, s'aivançanimt et se, relsv;trt à volonté. 1Lol<'vé tout autour,
il do<nn<e air g;u-<;oriri<-t l'aiir riar-tial qlui le distinrgue <le la hilIlette. Mais
pbouir- le rendtre plus dorux et plus seyaîît atu visage, on le double d'Uiî cou-

La,

lissé do mousselinle dle soie blanche. Le dessus dle ces chapeaux nec s'orne
que d'un simple chou on ruban de failie, des tailletas ou de satin.

Pour l'été, les enfauts portent la capeline cii batiste, ou nansouck cou-
lissée serrée par des brides autour <lu cou et formant bavolet derrière ;
cotte coill'o bonne femme très lég,ère les protège très sérieuseieut <lu
soleil ; do0 plus, elle est solidemient fixé au cou et lie se déplace pas à chaque
mouvement de l'enfant, comme le grand chapeau qui glisse il chaque saut
brusque, tombe en arrière mralgré le caoutchouc qui le retient. A propos
de caoutchouc, je recommandle dle veiller très sévèrement à la mtanière de
placer le caoutchouc, (le façon à ne pas dléformer les oreilles de loenfant ;
des oreilles déformées, dé,cotlées,, proviennenît souvent tout simiplemenît de
ce n<ar<quo (le soin. L(-s cenfants de cet î1ge portent la bottillie ou le soulier
IL talons ti- plats ;les bottines sonit à boutons ou à lacet,-, elles se font
en cuir Jaune, en chevreau glacé à claques ver.nis, en veau, ou en daim
blanc. Les bouts sont car-réï, (le façorn (lue le piedl de l'enfant puisse y jouer
bien à l'aise ; les bas surit cil fil, en coton, eri soie uoire, blanc ou tarn. Les
petits enîfant,; portent gérîéralenr<rit le gant (Io coton ou de filoselle blanc,
facile à laver: quelques-uns portent le gant de peau, mais c'est si chaud,
si in<commodoe pour leurs petites mrains ! XXX.

f,(l/s-Ce mnatini, ilta sieur Laura a dit que vous aviez la plus jolie
nmoustache ait mnonde.

L'amureu.-ilne faut pas répéter ce qu'on entend dire.
'Iodo.-Mais c'est que Laura <n'a proirlis cinq cents si.je voltîs le répétais.

1D I'ý te 1 N l110'ION
Ont (lit d'un hiomme qu'il est une 1«scie." quand il pairle tellement de

lui-nmêmie qu'il rie vouts (tonne pas le temps de parler ... dle vous-même.

ACTE DYAINl ITIÉ
Lea comnis.-.Je n'attends qu'une au.gwrentatîon de salaire pour mue

marier.
Le patroun. -Vous rie l'aurez pas, car j'ai trop d'amîitié pour vouts.

LE RECORID DE LA GLO>UTONNE~RIE
Le croirait-on ? les plus giros mangeurll, sous la calotte (les cieux, sont

les oiseaux. Il y en a (lui font îuiqu'à 600U repas par' jour L'homme ii'a
besoin que do quelques onces d'ali-
inents secs chaque jour pour se sou-
tenir, tandis que des oiseaux mange-
ronrt par v'ingt-quatre heures la gi-os.
seu- de leur corp s.

DELINIION
w',,'- '/'to.-Papa?

Le père.-Quoi
'I'oo-Q'es-ceque c'est Ça, la lunîe

I.. /-'~~-- -L" père-C'est lat seule époque de
I .~' ~sa vie oùt tit hommîre miarié rie tr'ouve

rien à dire quand le dlîner n'est pas

t f avec à son retour <le l'ouvrage.

I~ m(déia. - Ainsi tu t'es querellée
f..! avecGeorge?2

- Enaa (avec &it soniî-)----Oui, je
lui ai dit que je lie voulais plus le

IV voir- et il rîî'a répondu qu'il nie qjuit-
tait pour toujours.

l aitt..-Alo-s, votre engagt muent est termîiné?
Erna.->l ! nîous ne soiîmmes pas allés si loiîn que cela.

Rl'M"LEXI U lHi I1ULANGER
Si et- n'est pa.s uni îmallr<-ur (le travailler toute ta vie et toujours daîrs le

petirin____


